
Qui suis-je et d’où je viens     ?  

Je m’appelle Zélie Thuillier et suis âgée de 18 ans. J’ai passé mon bac en tant que candidate libre en
juin 2022 puis me suis dirigée vers une licence de Russe. Pourtant passionnée de langues, les 
méthodes d’apprentissage universitaires ne m’ont pas satisfaite ainsi ai-je interrompu mon cursus 
scolaire. S’est alors reposée la question du métier que j’aimerais exercer… après une longue 
réflexion, je m’orientais vers le métier d’ingénieur du son. Musicienne et mélomane, je pensais que 
cette piste me permettrait de vivre de ma passion, cependant, après multiples recherches, 
investissements et échanges, je ne parvins pas à trouver de contrat d’apprentissage. Or, je savais que
j’avais besoin d’expérience professionnelle pour mûrir mon projet personnel. C’est dans cette 
perspective que j’ai découvert la mission de service civique proposée par l’association. 

Aujourd’hui, je crois que la question n’est pas « quel métier vais-je faire dans quelques années ? » 
mais « dans quel projet ai-je envie de m’investir demain ? », et j’ai senti dans ce milieu que je serai 
accompagnée et soutenue. L’essentiel n’est-il pas de pouvoir partager ses propres valeurs ? C’est 
exactement ce qui m’a attirée dans ce projet pédagogique. Je m’y sens réellement utile, heureuse et 
fière de m’investir. Il aborde un ensemble de principes qu’il me semble nécessaire de repenser dans 
les conditions du monde actuel. Éducation, rapport à la nature, sensibilité, humanité… 

Qu’est ce qui te motive dans l’école à la ferme     ?  

L’école à la ferme c’est pour moi l’accompagnement de l’enfant dans sa découverte de la vie. C’est 
aussi un retour à l’essentiel, et à la simplicité qui apparaît comme un petit havre hors du monde 
dans cette société qui se veut si barbare et virtuelle. Si je n’avais jamais pensé travailler auprès des 
jeunes enfants, je me suis toujours sentie mobilisée par la pédagogie, et je pense qu’observer le 
développement psychologique et sensitif de l’enfant, nous renseigne énormément sur nos propres 
évolutions. 
Ainsi, le projet de l’école est tout à fait passionnant, mais celui de la ferme ne l’est pas moins. Ce 
rapport à la nature renforce la dimension philosophique du projet et sa réalisation, la noblesse du 
labeur de la terre et le travail auprès des animaux. Je pense qu’il est important pour les enfants de 
pouvoir observer et comprendre tous ces rythmes ; quant à moi, je suis heureuse d’avoir 
l’opportunité de les partager.  

Expérience, cohérence, noblesse, nature, apprentissage… tous réunis dans ces lieux, tous 
indispensables à mon dynamisme. 

Quel est ton lien à la nature     ?   

Ayant grandi avec tous mes frères et sœurs à la campagne, la beauté, la force et la sagesse de la 
nature sont essentielles pour moi ; un fort lien s’est tissé entre nous, car elle oblige à l’humilité… à 
la contemplation et au respect. 

Elle est la meilleure école de la vie.


